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que nous pouvons appeler un centre de developpement, c’est-a-dire un point 
dont l’activit6 creatrice determine l’61ongation de L’axe. II est vrai que 1’acti- 
vite de I’extremi te de la racine est, ou mieux semble incessante, tandis que 
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celle du bourgeon terminal eprouve un temps d’arret en rapport avec l’arr£t 
de la vegetation. On me dira sans doute que, dfes son origine, 1’extremite de 
la racine offre une constitution speciale, alors meme que le jeune organe, 
encore a l’6tal latent, est cache sous l’6corce. Des sa premiere apparition, en 
effet, la racine est coiltee par la pilorrhize, qui la recouvre comme une calotte, 
tandis que jamais, a ma connaissance, on n’observe rien qui ressemble a une 
pilorrhize, au-dessus du point veg6tatif du bourgeon. 

Mais, je le repete, le bourgeon qui termine la tige et le tissu sp^cial que l’on 
trouve a 1’extremite de la racine offrent une grande ressemblance quant a 
leur but final, qui est le prolongemenl de 1’axe. 

Je crois donc que, si l’on accepte la distinction speculative admise par 
M. Germain de Saint-Pierre, il sera bon de la modifier de la maniere sui- 
vante : La tige est toujours terminee par un bourgeon; 1’extremite de la racine 

est toujours enveloppee par une pilorrhize. 

# 

M. Cornu fait la Communications uivante : 


NOTE SUR LE SYNCHYTRIUM STELLARIA MEDI/E Fuckel ET LE SYNCHYTRIUM ALISMATIS 

species nova, par 11. llaxime CORNU. 


I. — Dans le milieu du mois de septeinbre de 1’annee 1868, pendant l’au- 
tomne et 1’hiver, qui furent pluvieux et doux, je rencontrai, dans toules les 
vignes humides des environs de Romorautin, le Stellaria media attaqu6 par 
un parasite particulier. 

Ce parasite, que je n’avais jamais vu avant cette annee et que je croyais 

nouveau, est le Synchytrium Stellaria medice Fuckel, Champignon qui vit 

dans les cellules 6pidermiques dilatees du Mouron-des-oiseaux, sans aucune 

sorte de mycelium. J’ignorais que le Champignon eut 6t<5 decouvert (1) aupa- 

ravant, et j essayai d en faire l’6tude. Je ne trouvai a peu pr£s que des spores 

immobiles; j en cnvoyai des &chantillons frais a M. Roze, qui ne trouva aussi 
que ces demigres. 

C’est seulement le 27 octobre de l’ann6e suivante, qui avait 6t6 tres-s&che, 
que j’en rencontrai de nouveau quelques 6chantillons, mais iis Staient fort 
rares; je pus du moins, cette fois, voir les sporanges et suivre leur d6ve- 

loppement. 

On sait que le genre Synchy trium a 6te etabli et 6tudi6 dans un memoire 

(1) C’est 1 ’Uredo ( Podocystis) puslulata Fuckel, Fungi rhenani , fasc. 5 n° 409 — 
I/auteur a reconnu plus tard, dans les Addenda (V* et VI» suppi.), quec’est un v4ritable 

Synchy trium. 
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publi6 par 1VLW. De Bary et Woronin (extraits des Comptes rendus de la So¬ 
cie te des naturalistes de Friboury en Brisgau, t. III, fasc. n, trad. ia Ana. 
des sc. nat. 5 C s6rie, t. III, p. 238, 1865). 

Les Synchytrium connus sont peu nombreux ; le S. Taraxaci (qui vit sur 
le Taraxacum officinale), le S. Succisie (Succisa pratensis ), lc S. Anemones 
(Anemone nemorosa ), sont les seuls cites dans le travail de MM. De Bary 
et Woronin. 

La prendere especeseule est eludite completement; la seconde, rencontr6e 
une seule fois, sernble, d’apres les echantillons secs, etre fort analogue a la 
premiere; la troisieme n’est connue qu’a 1’etat de spores immobiles. L’6tude 
n’en est pas achevee. 

Dans un travail plus recent, M. Woronin ( Bot . Zeit. t, VI, p. 81, 1868) 
est revenu sur les Synchy trium; il y etudie le £. Mercurialis perennis et 
cite le S. Stellarice Fuckel, mais il ne l’a vu que sec. 

Je n’ai pas 1’intention de m’6tendre beaucoupsur cette piante; je n’en dirai 

que quelques mots. Le Stellaria atlaqu6 est tout entier d’un jaune d’or ou 
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d’un jaune brunatre, dont la teinte est variable, suivant que les sores ou les 
spores immobiles sont en majori t6; il est rabougri, difforme, hypertrophia, 
et se reconnait d’assez loin. Il faut se garder de confondre cette teinte avec la 
couleur jaune p&le que prennent souvent les feuilles mortes ou malades du 
Mouron. 

La membrane generale du sore est difficile a voir ; les sporanges qui y sont 
contenus sont irreguliers et polyGdriques, d’une belle couleur rouge orange. 
En les tenant dans l’eau, le contenu change d’aspect et se resout en zoospores 
apres trois ou quatre heures. 

La forme, la couleur, les mouvemenls saccad6s et amiboides des zoospores, 
toutes les particularius decrites pour le Synchytrium Taraxaci , se retrouvent 
ici. M. Woronin ne se trompait pas quand il pensait que le S. Stellarice 
devait 6tre plac6 a cot6 du S. Taraxaci avec le S. Succisie. 

On pourrait parier assez longuement de la formation des spores immobiles 
et des developpements et hypertrophies cellulaires, qu’on rencontre chez le 
Stellaria, faciles a etudier ici surtout, parce qu’ils ont lieu parfois dans les 
poils dispos6s en ligne le long de la tige. 

Je n’ai pas r6ussi a obtenir la germination des spores immobiles, peut-§tre 

faute d’avoir recolt6 des spores bien mures, peut-etre a cause de la difficult6 

inh^rente au sujet. Il serait cependant important de savoir si le contenu se 

d6veloppe en unseul et uniquesporange (S. Taraxaci) ou en un sore (S. Mer¬ 
curialis). 

Le S. Taraxaci sernble commun en Allemagne. Il paralt l’etre bien moins 
chez nous; je ne l’ai jamais rencontr6. Le S. Anemones se trouve en plusieurs 
endroits aux environs de Paris. Le S. Succisce n’a 6t6 trouve qu’une fois par 
M. De Bary, le S. Stellurice l’a ele tres-rarement par M. Fuckel. Il est pos- 
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sible, pour celte deridere espece, que l’6poque tardive de Tapparition et les 
conditions d’humidit6 dans lesquelles elle doit vivre (qui varient d’une ann6e 
a 1’autre) en rendent la rencontre beaucoup moins frSquente que celle des 
autres especes du meme genre, quoique la piante hospitaliere soit des plus 

communes (1). 

II. — J’ai rencontre a Yilleherviers (Loir-et-Cher), en septembre 1869, 
sur YAlisma ranunculoides var. repens , un parasite que je rapportede meme 
au genre Sync/iytrium. Les cellules de l’6piderme contiennent une ou deux 
grandes spores, a parois assez epaisses, spheriques ou elliptiques, i» Gpispore 
brun et un peu irregulier; le plasma est opaque et finement granuleux; ces 
spores sont plong6es dans le contenu bruni de la cellule. J’avais cru d’abord 
devoir les rapporter au Cystopus Alismatis Bonorden (2), mais 1’absence com¬ 
plete de mycelium m’a montre que j’avais affaire a un Chytridium. L’ana- 
logie assez grande de ces spores avec certaines spores stables des Synchytrium 
Stellaria; et Anemones m’a d6termine a adopter pour cette espece le nom g6- 
nerique de Synchytrium. Je propose de 1’appeler Synchytrium Alismatis. 
Jen’enaitrouv6 qu un nombre restreint d echantillons. Le parasite produit sur 
les feuilles de trfcs-petites taches noires, tout a fait analogues k celles qui se 
montrent aux endroits froissSs ou blesses de la piante hospitaliere. J’ai recolt6 
beaucoup de ces feuilles pr^sentant ces taches, et n’ai pu, apres un long examen, 
entrouver que fori peu d’attaqu6es : quatreoucinq feuilles au plus. VAlisma 
ranunculoides est tres-cominun en Sologne; le Synchytrium Alismatis, au 
contraire, parait v etre fort rare (3). 

(1) M. Fuckel dit, en effet, dans son Catalogue, p. 17 : « Uredo pustulata... In Stel¬ 
laria medice caulibus, foliis, pedunculis, petiolis calycibusque, rarissime. Autumno. » 

(21 Bot. Zeilung, t. XIX, p. 194 (1861). — A ce propos, on peut faire remarquer 
que M. De Bary n’en a pas parl6 dans son grand travail sur les P6ronospor6es (j4nn. se. 
nat. 1863). 

(3) Note ajoulee pendant Vimpression (novembrc 1871).— Le Synchytrium Stellaria 
a 6te revu cette ann6e vers le milieu du mois d’octobre, mais tres-rare, a cause de la 
slcheresse du sol, et muni surtout de sporanges. — Le S. Alismatis a ile retrouve et 
un peu eludi6. Les spores jeunes emettent des sortes de filaments analogues a ceux qui 
proviennent dela germination des zoospores (ex.: Chytridium roseum, voy. De Bary et 
Woronin, loc. cit.), qui perforent les parois des cellules voisines; iis se renflent a leur 
extr6mite de 1’autre cote de la cloison. La petite masse ainsi formee se segmente en quatre 
cellules, dont l’une communique avec le filament et les trois autres donnent naissance a 
des filaments analogues dont I’extr6mit6 finit par se developper en spore. C’est ainsi que 
le parasite chemine de procheen proche. Une fois son rdle termine, le tout disparalt en se 
contractant; il ne reste plus de la petite masse qu’une sorte de globule oleagineux ou les 
membranes se distinguent tr^s-mal. On finit bientdt par n’en plus voir de trace : ce serait 
une sorte de mycdlium fugace. 



